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nications fussent aussi faciles qu’en Europe, et que tous les prê
tres fussent animés d’nn zèle sacerdotal héroïque, des millions de 
chrétiens resteraient néanmoins dépourvus d’instruction reli
gieuse et privés des secours de la foi.

Si douloureuses que soient de pareilles constatations, il en est 
<le plus pénibles encore. Ancienne colonie portugaise, le Brésil 
est demeuré fidèle aux traditions de Pombal. Le pouvoir civil a 
fait pis que persécuter le clergé : il a, durant un siècle et demi, 
■cherché à l’asservir. Il y est parvenu assez généralement. Depuis 

vingtaine d’années cependant, grâce au contact des mission
naires, grâce aux efforts de l’épiscopat, une réaction s’est dessi
née.
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Les sociétés secrètes y ont fait aussi d’énormes ravages. Il 
n'est pas rare de voir les francs-maçons dominer dans les confré
ries paroissiales, organiser des processions ! Lorsqu’il y a vingt 
ans, les évêques d'Olinda et de Para s’avisèrent d'interdire aux 
affiliés des Loges toute part dans l’administration des confréries, 
ils furent poursuivis et condamnés à cinq ans de travaux forcés, 
commués, il est vrai, en cinq années de forteresse abrégées par 
grâce.

De la vieille foi du peuple brésilien n’a survécu, chez la masse, 
que le goftt des cérémonies extérieures du culte, c'est-à-dire une 
religion tout extérieure, qui n’atteint ni l'esprit ni le cœur.

Depuis un quart de siècle environ, un mouvement de retour 
s’est manifesté, sous l'action des Ordres religieux venus d’Europe. 
L’épiscopat a confié aux Lazaristes le soin de former le futur 
clergé paroissial, premier et indispensable facteur de la restau
ration religieuse. Les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul ont fondé 
des hôpitaux et se sont occupées de l’instruction des jeunes filles. 
Des Franciscains, des Capucins et des Dominicains se dévouent 
de leur mieux à l’évangélisation des sauvages.

L’année dernière, le Souverain Pontife a fait appel aux Bé
nédictins de Maredsous pour restaurer au Brésil l'Ordre de Saint 
Benoit. Ils se proposent de relever de leurs ruines onze monas
tères abandonnés, dans les plus importantes villes de la Répu
blique. Déjà, la vie monastique a refleuri dans l’abbaye d'Olinda. 
Quarante religieux y exercent le ministère apostolique.
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